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Bulletin 43, 2013

L’historien et l’archéologue dans la cité: actes du colloque 

à l’occasion des 175 ans de la SHAG ( Marco Cicchini et 

Sarah Scholl éd. ). Marco Cicchini, « L’historien et l’archéo-

logue dans la cité ». – Françoise Dubosson, « Des statuts 

et des hommes: les débuts de la Société d’histoire et  

d’archéologie de Genève ». – Sarah Scholl, « Un toast  

à la patrie. Les jubilés de la SHAG ou le récit de soi d’une  

société savante ». – Bernard Lescaze, « Figures et fonc-

tions de la Réforme chez les historiens genevois du 

XIXe siècle ». – Pierre Corboud, « L’archéologie préhisto-

rique à Genève, de 1833 à 1920: quelques épisodes emblé-

matiques de la recherche et de l’histoire des sciences ».  

 – Marc-André Haldimann, Jean Terrier, « Le plateau  

des Tranchées: un lieu-clé de l’archéologie genevoise ».  

 – Nathalie Szczech, « Calvin et Genève, entre mythes et 

histoire. Regards sur la genèse de l’engagement de Calvin 

au service de l’Eglise genevoise ( 1536-1537 ) ». – Catherine 

Santschi, « L’édition des textes: une tradition genevoise  

et ses limites ». – Anne de Herdt, « Saint-Ours, premier 

peintre d’histoire à Genève et lauréat à Paris du concours 

célébrant le Concordat entre Napoléon Bonaparte  

et le pape Pie VII, avec son tableau du Rétablissement  

du culte en 1802 ». – Gregory Meyer, « Genève et les  

organisations internationales: une histoire locale de  

l’international ». – Vie de la Société. – Hommage à Louis 

Binz. – Communications. – Compte rendu administratif.  

( CHF. 35.– )

Bulletin 42, 2012

Olivier Reguin, « Une ancienne mesure d’arpentage  

dominante en Suisse romande et en Savoie: le jugère 

caro lingien ». – Laurent Perrillat, « Pouvoirs seigneuriaux  

et châteaux en Savoie à la fin du XVIIe siècle, d’après  

les documents concernant l’aliénation du Domaine 

ducal ». – Françoise Moreil, « Les Orangeois et le Refuge  

genevois au XVIIIe siècle ». – Alain Clavien, « Du bonheur 

d’être neutre durant les guerres ». – Outils et lieux  

de la recherche. – Vie de la Société. – Hommage  

à André Corboz. – Communications. – Compte rendu 

admin istratif.  

( CHFr. 35 .– ) 
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Vie de la Société

Sonia Vernhes Rappaz 
Communications présentées à la Société en 2014-2015

Sarah Scholl et Flávio Borda d’Agua 
Compte rendu administratif 2014-2015

Ouvrage imprimé avec le soutien de la République  
et canton de Genève

Dernières publications de la Société d’histoire 

et d’archéologie de Genève

Mémoires et Documents ( MDG )

Jean Terrier, L’ancienne église Saint-Mathieu de 

Vuillonnex à Genève : l’étude des vestiges archéo-

logiques dégagés sur le site de l’ancienne église  

et son insertion dans le contexte des églises rurales 

de la région genevoise, Genève, 2014, 316 p. MDG 67, 

CAR 149 ( CHF 55.– )

Marc-André Haldimann, Des céramiques aux hommes : 

étude céramique des premiers horizons fouillés sous 

la cathédrale Saint-Pierre de Genève ( 1er millénaire 

av. J.C. – 40 apr. J.-C ), Genève, 2014, 306 p. MDG 66, 

CAR 148 ( CHF 55.– )

Charles Bonnet, en collaboration avec Alain Peillex, 

avec les contributions de Guido Faccani, Isabelle Plan, 

Marion Berti et Matteo Campagnolo, Les fouilles  

de la cathédrale Saint-Pierre de Genève, Les édifices 

chrétiens et le groupe épiscopal, Genève, 2012,  

366 p. ( in-4 ). MDG 65 ( CHF 120.– )

Charles Bonnet, en collaboration avec Alain Peillex, 

avec les contributions de Matthieu Demierre, Matthieu 

Poux et Matteo Campagnolo, Les fouilles de la cathé-

drale Saint-Pierre de Genève, Le centre urbain de 

la protohistoire jusqu’au début de la christianisation, 

Genève, 2009, 257 p. ( in-4 ). MDG 64 ( CHF 1o0.– )

Nicolas Carrier et Matthieu de la Corbière ( éd. ), Entre 

Genève et Mont-Blanc au XIVe siècle, Enquête et 

contre-enquête dans le Faucigny delphinal de 1339,

Genève, 2005, 401 p. MDG 63 ( CHF 60.– )

Les Cahiers

Manuela Canabal, La Placette de Pierre Braillard,  

Un projet d’urbanisme à Genève (1958-1967), 

«Laissons dire et faisons bien», Genève, 2016, 188 p. 

Les Cahiers 11 (CHFr. 25.–)

Fabrice Brandli, Une résidence en République, 

Le résident de France à Genève et son rôle face  

aux troubles politiques de 1734 à 1768, Genève, 2007, 

224 p. Les Cahiers 10 ( CHF 35.– )

Hansjörg Roth, La fusion des communes de l’agglo-

mération urbaine genevoise en 1930, Genève, 2004, 

178 p. Les Cahiers 9 ( CHF 33.– )

Frédéric Joye, Projet pour une Révolution, 

Jean-Bénédict Humbert ( 1749-1819 ), Prix d’histoire 

de l’Institut National Genevois 2001, Genève, 2000, 

136 p. Les Cahiers 8 ( CHF 30.– )

Anne-Lise Head et Liliane Mottu-Weber, Les femmes 

dans la société européenne, 8e Congrès des His to-

riennes suisses, Genève, 2000, 340 p. Les Cahiers 7 

( CHF 50.– )

    



    

Cette rubrique regroupe les années 2013-2015. Les recensions sont dues  

à Mme Sonia Vernhes Rappaz [SVR] et MM. Matthieu de la Corbière [MdlC] 

et Christian Grosse [CG]

Moyen Age

L’examen des vocables des lieux de culte à partir du XIVe siècle permet à 

Sylvie Aballéa et Marielle Martiniani-Reber de constater que le culte rendu  

à saint Antoine remporte la palme de la popularité à la fin du Moyen Age dans 

les Etats de Savoie, devant ceux dévolus aux saints Catherine, Michel, Jean-

Baptiste, Pierre, Georges, Marie-Madeleine, Marguerite et Barbe. Les figures 

bibliques, les martyrs des premiers siècles, les saints confesseurs ecclésias-

tiques et les saints thaumaturges sont invoqués chaque jour dans les églises, 

les chapelles et sur les autels privés pour garantir les fidèles contre les maux 

récurrents (guerre, famine, maladie et mort).

Outre les pouvoirs prêtés à chaque figure protectrice, les représenta-

tions de ces saints adoptent des traits physiques et vestimentaires codifiés 

que détaillent les auteurs pour saint Pierre, au crâne dégarni et à la mâchoire 

bordée d’une barbe coupée court, sainte Marie-Madeleine, pauvrement vêtue 

et pourvue dune longue chevelure, saintes Catherine et Marguerite et Barbe, 

d’apparence jeune, couronnées et habillées de vêtements luxueux. Chaque 

saint est aussi identifié grâce aux attributs qu’il porte ou qui l’accompagnent, 

et qui symbolisent son rôle, un épisode marquant de sa vie ou les instruments 

de son martyr (clefs du Ciel et de la terre, livre, coq, pot d’onguents, palme, 

roue, lys, épée, dragon, coupe, etc.).

Dans un ouvrage de grande qualité, qui forme le catalogue d’expositions 

organisées en 2013 à Chambéry, Sion, Genève, Annecy, Aoste et Suse, d’un 

colloque tenu la même année au Musée d’art et d’histoire de Genève, et qui 

constitue le fruit du travail d’un groupe d’étude international réuni autour de 

la sculpture médiévale dans les Alpes, S. Aballéa et M. Martiniani-Reber livrent 

une étude approfondie, éclairée grâce à une iconographie très riche qui il-

lustre sous différentes formes (sculptures, peintures, enluminures, reliquaires, 

vitraux, broderies) les représentations habituelles des saints dans les Etats 

de Savoie du XIIe au XVIe siècle. Au centre de l’article, les cinq figures sacrées 

évoquées plus haut sont systématiquement analysées dans le contexte régio-

nal. On relèvera en particulier la présentation du culte et des représentations 

de chaque saint dans le cadre de la cité et du diocèse de Genève.

— MdlC

Sylvie Aballéa et Marielle 

Martiniani-Reber, «Pierre, 

Madeleine, Catherine, Marguerite 

et Barbe. Quelques images  

de la ferveur médiévale dans  

les Alpes occidentales et en par-

ticulier à Genève», dans Simone 

Baiocco et Marie Claude Morand 

(dir.), Des Saints et  

des hommes. L’image des saints 

dans les Alpes occidentales à  

la fin du Moyen Age, Milan, 2013, 

pp.47-87.

Chronique bibliographique
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Scott M. Manetsch, Calvin’s 

Company of Pastors: Pastoral 

Care and the Emerging Reformed 

Church, 1536-1609, éd. Oxford 

University Press, New York, 2013, 

448 p.

rappeler les origines du lignage et paraît trouver son explication dans un in-

ventaire du mobilier du château d’Annecy dressé en 1393, publié par Max 

Bruchet, qui décrit des tapisseries et des meubles ornés d’armoiries écarte-

lées Genève et Olivier («Item dua tapissia (…) seminata et armoyata armis 

Gebennensis et Oliverii»; «Item quingue bancalia rubea ad arma Gebennesii 

et Oliverii esquartalata nova»). Le nom d’Olivier n’est pas un patronyme mais 

désigne le fameux compagnon du neveu de Charlemagne, qui était consi-

déré à la fin du Moyen Age comme l’ancêtre des comtes de Genève. Peut-

on en conclure que leurs armes aux lions étaient empruntées aux représen-

tations conventionnelles des boucliers armoriés des héros de la Chanson de 

Roland? Le lecteur trouvera des éléments de réponse en parcourant l’ar-

ticle d’André de Mandach, «Chanson de geste et héraldique: le problème 

du patronage de Jehan III d’Abernon, sire de Stocke. L’essor d’Olivier et de 

Fierabras en Angleterre» (Actes du XIe congrès international de la Société 

Rencesvals, Memorias de la Real Academia de Buenas Letras de Barcelona, 

22-II, 1990, pp.7-23).

— MdlC

XVIe - XVIIIe s iècle

Professeur d’histoire de l’Eglise à la Trinity Evangelical Divinity School dans 

l’Illinois, Scott M. Manetsch consacre la plupart de ses travaux à l’histoire 

des pasteurs réformés du XVIe siècle et à l’histoire genevoise de cette pé-

riode. Sa thèse publiée en 2000 était déjà consacrée à Théodore de Bèze 

(Theodore Beza and the Quest for Peace in France, 1572-1598, Leiden: Brill). 

Ce second livre élargit la perspective par rapport au précédent en s’inté-

ressant à l’ensemble du corps pastoral genevois et à son fonctionnement 

tant à l’époque de Jean Calvin que durant celle de son successeur, Théodore 

de Bèze. Reposant sur une étude approfondie d’une variété importante de 

sources manuscrites ainsi que d’une série d’imprimés anciens et éclairée par 

une littérature secondaire abondante, l’enquête a pour ambition d’aboutir à 

une histoire de la culture du corps pastoral genevois. Si le point de vue ini-

tial est celui d’une histoire institutionnelle, le projet déborde la forme clas-

sique de cette histoire. Il s’agit en particulier pour Scott Manetsch de véri-

fier dans quelle mesure la recommandation formulée par Calvin sur son lit 

de mort à ses collègues, de ne rien changer à ce qui a été mis en place du-

rant son ministère a été respectée par ses successeurs. C’est donc une his-

toire de la réappropriation de l’héritage calvinien qui se déploie dans l’ou-

vrage. La thèse centrale consiste à affirmer que les structures ecclésiastiques 

et la définition de la vocation des ministres conçues à l’époque de Calvin sont 

demeurées globalement stables après sa disparition en 1564, mais que «la 

vie religieuse à Genève et la texture du ministère pastoral a changé durant 

la génération qui a suivi Calvin» (p. 4). Cette thèse, soutenue dans l’intro-

duction, ne rend finalement compte que de manière partielle de la richesse 
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Micheline Tripet (édition critique), 

François Bonivard, Chroniques  

de Genève, 3 vol., éd. Droz, Genève, 

2001-2014, XC/334 p., XVIII/350  

p. et XIV/546 p.

Louis Binz, Lire les chroniques  

de François Bonivard, éd. Droz, 

Genève, 2014, 56 p.

des analyses développées dans le corps de l’ouvrage. Après un chapitre de 

contextualisation de la Réforme genevoise, Scott Manetsch aborde successi-

vement la carrière des membres de la Compagnie des pasteurs, leur recrute-

ment (géographique, social, formation) et les modalités de leur désignation, 

leur environnement familial et les conditions économiques de leur existence, 

le rythme général de leur activité, leur travail de prédication, leurs études et 

les livres qu’ils publient. Dans ce cheminement, le dernier chapitre, consacré 

à la manière dont les pasteurs assument leur fonction d’officiants, d’ensei-

gnants et d’accompagnants spirituels est sans doute le plus innovant. Il re-

joint une historiographie récente qui jette une lumière nouvelle sur cette di-

mension de l’encadrement des populations pris en charge par les pasteurs. 

L’un des mérites du livre réside dans le double décentrement qu’il propose 

par rapport au champ historiographique dans lequel il se situe. Il déplace en 

effet l’attention de Calvin, voire de Théodore de Bèze, vers la Compagnie des 

pasteurs dans son ensemble, mettant ainsi en évidence davantage une ac-

tion pastorale collective que celle des «grands hommes» de la Réforme. Il 

concentre par ailleurs ses recherches sur la deuxième moitié du XVIe siècle 

genevois, une période beaucoup moins étudiée que celles que couvrent les 

années de ministère de Calvin. En abordant ce livre, il faut cependant te-

nir compte de la posture que son auteur assume explicitement vis-à-vis de 

son objet. C’est bien, comme il l’indique en conclusion, à la fois en historien 

et en chrétien inscrit dans la tradition protestante, consacré au ministère et 

en charge de la formation des pasteurs qu’il étudie le XVIe siècle genevois. 

En ce sens, ce livre est écrit au présent. Il s’agit, comme le rappelle encore la 

conclusion, de savoir ce qui peut être «glâné pour aujourd’hui» à partir de 

la vie pastorale telle qu’elle était menée dans la Genève de Calvin (p. 304).

— CG

On sait que l’histoire des Chroniques de Genève, de François Bonivard 

(1493-1570), l’une des sources fondamentales pour l’histoire de Genève au 

XVIe siècle, est complexe et tortueuse. Plusieurs versions manuscrites en 

existent. Aucune d’entre elles n’a été publiée avant le XIXe siècle. Les deux 

éditions publiées à cette époque (par David Dunant en 1831 et par Gustave 

Revilliod en 1867) sont soit incomplètes soit dépourvues d’appareil critique. 

Elles ne tiennent surtout compte que d’un seul des cinq manuscrits (y com-

pris les ébauches) existant. Il était donc primordial qu’une édition scienti-

fique, répondant à la plus grande rigueur de la critique historique, soit mise 

à disposition du public et de la communauté des historiens. C’est désormais 

chose faite – et de manière admirable – grâce aux efforts patients et à la té-

nacité de Micheline Tripet. Ancienne archiviste d’Etat adjointe et archiviste 

en chef de la Ville de Genève, Micheline Tripet s’est intéressée à François 

Bonivard depuis le début des années 1980; elle a renouvelé l’historio graphie 

à son sujet en publiant plusieurs articles et a consacré une dizaine d’année 

de labeur constant à cette entreprise. Autant dire qu’elle réunit toutes les 




